Acte III
Scène I
Sur une horrible montagne, on voit le château enchanté d’Armida, gardé par toutes sortes de monstres. Au milieu du rempart, une porte encadrée de colonnes de cristal. Au pied de la montagne, une grotte où habite le mage. Goffredo et Eustazio considèrent le sommet de la montagne.
Récitatif

Eustazio
Il semble qu’ici la Terre rebelle

S’élève pour faire la guerre aux étoiles.

Goffredo
Frère, est-ce là le but

De nos efforts ?

Eustazio
Voici le refuge espéré

Du sage.

Goffredo
Approche-toi donc.

Eustazio appelle le mage à l’entrée de la grotte.
Eustazio
Toi à qui il est donné

De connaître jusqu’aux arcanes des astres,

Et d’arrêter le cours des événements les plus étranges,

Toi qui toujours dispenses les grâces,

Je viens t’interroger sur une affaire importante.

Scène II

Le mage

La raison qui vous amène
En ce lieu éloigné

M’est déjà connue :

Rinaldo et Almirena
Sur les hautes cimes de cette horrible montagne

Sont enchaînés dans les indignes rets

De la perfide Armida.

Sans un pouvoir particulier

Il sera impossible d’y entrer,

Car l’Abîme y a installé ses monstres.

Goffredo
Mon épée ouvrira la voie.

Eustazio
Partons, le courage

Nous guidera.

Goffredo
Suivez-moi, mes fidèles !

Eustazio
Je vous précède.

Goffredo et Eustazio gravissent la montagne. Le mage leur crie.
Le mage

Arrêtez, mes braves, car

Vous seriez engloutis dans la mer de l’horreur.

Sinfonia

Goffredo, Eustazio, leurs hommes, très avancés vers le sommet. Se présente à eux une compagnie de monstres horribles, portant des torches enflammées, de sorte qu’une partie des soldats effrayés s’en retourne. Une autre compagnie de monstres leur coupe la retraite. Au milieu de la confusion la montagne, crachant flammes et fumées, s’ouvre et les engloutit dans le fracas. À la fin, Goffredo et Eustazio, avec une partie des soldats, s’en retournent vers le mage.

Récitatif

Goffredo
Ici, le Cocyte
 vomit

Toute sa noire abomination.

Eustazio
Nous essuyons ici les tempêtes de l’Achéron.

Le mage

Valeureux champions,

La valeur des humains

Ne suffit pas à surmonter cette fureur de l’Enfer.

Ces baguettes magiques que je vous apporte

Feront fuir ces monstres.

Allez d’un pas sûr, elles pourront

Donner son cours au paresseux Arcturus
.
Goffredo
Mon frère, à l’ouvrage !

Eustazio
Je brûle d’impatience

Car à la fin, le Ciel accordera la victoire aux braves.

Ils reprennent leur ascension de la montagne. Le mage qui les observe chante pour les encourager. Comme auparavant, les monstres se présentent mais, grâce aux pouvoirs des baguettes, sont mis en fuite. Arrivés au sommet, Eustazio et Goffredo touchent de leurs baguettes les portes du château d’Armida ; aussitôt disparaissent les remparts et la montagne elle-même, dans un grand fracas. Une mer agitée les remplace. Goffredo et Eustazio s’agrippent à un rocher au-dessus de l’eau puis en descendent par un autre côté
Air

Le mage

Allez, ô mes braves,

Parmi les massacres et les morts,

Allez sans crainte jusque là-haut.

Désormais vous guide,

Fidèle compagnon parmi cette horreur,

Le pouvoir de la magie.

Une fois vaincu l’enchantement de la montagne, le mage retourne dans sa grotte
Récitatif

Ô savoir éternel de belle vertu,

Qui te moques du Styx !

Scène III

Le jardin d’Armida qui tient un poignard sur le cœur d’Almirena pour la tuer
Récitatif

Armida
Meurs ainsi !

Almirena
Dieux !

Rinaldo
Arrête, par pitié !

Armida
J’ai le cœur d’un serpent.
Puisque tu as méprisé ma flamme, indigne,

Qu’Almirena s’écroule, percée de mes coups,

Holocauste d’amour, victime de ma colère.

Rinaldo

Mes larmes !

Armida

Elles gonflent le flot de ma colère.
Rinaldo

L’innocence !

Armida

Son visage accuse sa faute.

Rinaldo

Par le feu dont tu as brûlé !

Armida

Il est éteint.

Rinaldo

Perce d’abord mon sein !

Armida

Que la douleur l’achève !

Rinaldo

Ô Ciel, lance la foudre !

Armida

Moi, je verse d’abord son sang !

Tandis qu’Armida veut porter son coup, Rinaldo empoigne son épée et se dirige vers elle pour la tuer ; surgissent soudain de terre des Esprits pour la protéger
Rinaldo

Sous mon bras, perfide,

Tu tomberas sans vie.

Scène IV

Armida

Dans ce palais gardé,

Comment osez-vous vous porter

Avec autant d’assurance ?

Furies, accourez, préparez-vous,

Et vienne, de sous la Terre, l’Enfer armé contre eux !

Goffredo et Eustazio, en touchant de leurs baguettes magiques le jardin enchanté, le font disparaître aussitôt. Reste une grande plaine, au fond de laquelle on voit Jérusalem. De la porte des remparts, une route sinueuse finit sur la scène. Goffredo, Eustazio et Rinaldo courent s’embrasser ; Almirena veut faire de même. Armida l’arrête et tente à nouveau de la tuer
Goffredo
Valeureux Rinaldo !

Rinaldo

Glorieux prince !

Eustazio

Laisse-moi te serrer contre moi.

Rinaldo

Que je t’embrasse !

Almirena

Au secours ! À l’aide !

Rinaldo empoigne son épée, se jette contre Armida ; au moment de lui porter le coup, Armida disparaît
Rinaldo

Tu essaies encore, cruelle, de m’ôter la vie.

Goffredo

Ma fille !

Almirena

Mon père !

Eustazio

Ma chère Almirena !

Rinaldo

Mon idole !

Goffredo

Que ta douleur s’envole !

Almirena

Revienne le bonheur !

Eustazio et Rinaldo

Que s’évanouissent les tourments !
Almirena, Rinaldo, Goffredo, Eustazio

À la joie, à la joie !

Goffredo

Vaincue la colère de l’Enfer,

Reste à vaincre celle de la Terre ;

Quand là-bas, à l’Orient,

Phébus reviendra allumer le monde,

Mon frère, apprête tes troupes

Pour faire tomber Sion.

Toi, Rinaldo, souillé

Par tes molles amours,

Tu dois purifier ton épée dans le sang rebelle.

Air
Surgit dans le cœur
Un plaisir sûr

Qui nous promet

Une belle paix.

Ce sera un bonheur,

Après un grand effort,
De cueillir le fruit
De notre courage.

[Scène V]

Scène VI

Armida

Pour éveiller ma colère,

Me voici face à un félon ?
Argante

Moi aussi, je retrouve ma colère

En te voyant si fière.

Armida

Mon amour offensé

Est-il pour toi une Furie
 ?
Argante
Peu m’importe de ta passion.

Armida

Moi de ton mépris.

Argante

Voici l’heure des récompenses,

Va et ne tente pas d’amollir les héros.

Armida

Dans ma poitrine bat un cœur viril

Qui sait pousser à la gloire.

Argante

Qu’à la fin, de si grands sentiments l’emportent.
Bien-aimée, je te demande pardon.

Armida

(avec froideur)

Je ne le refuse pas.

Argante
Je reconnais ma faute.

Armida

Voilà qui me plaît.

Argante

Mon amour fut inopportun.

Armida

(avec froideur)

Moi aussi, je me suis trompée.

Argante

Pour quelques instants seulement.

Armida

(résolue)

Moi aussi, j’ai aimé Rinaldo.

Armida et Argante

Qu’il me soit donc permis

De faire disparaître ma faute

Par cette étreinte.

(ils s’embrassent)
Argante

Maintenant, préparons-nous à la dernière action.

Armida

Et de nos ennemis disparus,

Préparons un grand trophée à la mort.

Argante

Qu’au son des trompettes, les vents eux-mêmes,
Se préparent à la bataille.

Armida

Et que soient nos champions,

Le Ciel, la Terre, les Éléments !
(On entend toutes sortes d’instruments ; une armée sort de la ville qui défile en bon ordre devant Argante et Armida)

Argante

Dans cette forêt de traits,

Ces monstres indignes tomberont dans nos rets.

Armida

Et dans une mer de sang,

Notre juste colère s’éteindra.

Duetto

Armida et Argante

Au triomphe de notre colère,

Courons maintenant enchaîner ces monstres,

Car après, ma chère (mon cher),
Mon cœur veut te récompenser.

Scène VII

Goffredo

Si je reprends la série

De nos étranges aventures,

De douleur et de stupeur,

Mes yeux s’ouvrent grand.

Almirena

Après de si cruels événements,

Je ne sais si je dors ou si je suis éveillée.

Rinaldo

La tempête apaisée,

Goûtons, ma chère, au repos.

Almirena

Et à la douce brise de ta belle âme.
Air

Almirena

C’est un beau plaisir

De jouir d’un amour fidèle.

Voilà ce qui réjouit le cœur.

Seule la constance

Apprécie la splendeur

D’un cœur aimé.

Scène VIII
Eustazio

Seigneur, l’armée ennemie,

Poussant des cris barbares,

S’approche de nos tentes

Et déjà chez les nôtres

Allume le désir de la gloire.

Toi, refrène cette ardeur

De ta haute sagesse

Et que chacun soit prêt

À respecter ton signal.

Goffredo

Voici le jour glorieux

Qui nous appelle au triomphe.

Rinaldo

Voici déjà les palmes

Sur le champ de bataille.

Almirena

Voici dans tes beaux yeux

Que brille un éclair de gloire et d’amour.

Goffredo

Frère, que la garde de notre camp

Te soit une noble tâche.

Retiens là-bas l’ennemi

Et préserve Almirena des fortunes de la guerre.

Rinaldo

Je recommande ce trésor

À ton zèle.

Eustazio

Mon frère, Rinaldo, je m’en remets à vos ordres.

Air

Dans la haute demeure de Sion,

On ne verra ce jour que la vertu et le courage.

(il part accompagné d’Almirena)

Car à la fin, un noble cœur,
Pour noble récompense

D’une grande âme,

Est un vrai bonheur.

Scène IX

On entend les instruments de musique militaire des chrétiens et l’armée passe en grande pompe devant Goffredo et Rinaldo
Rinaldo

Si l’idée t’agrée, ô prince,
Lance nos phalanges armées

En plein champ de bataille ;

Moi, empruntant des chemins obliques,

Je veux qu’aujourd’hui Sion tombe humiliée,

Par la vertu de ton nom et celle de mon épée.

Goffredo

L’entreprise malaisée

N’est digne que d’une grande âme ;

J’approuve ton conseil

Et te précède.

(il sort)

Rinaldo

Mon âme brille dans mes yeux heureux.

Air

Maintenant, la trompette, de son signal joyeux,

M’appelle au triomphe.
La gloire et l’amour

Veulent combler le guerrier et l’amant.
Scène X

Argante sort avec son armée qu’il dispose en ordre de bataille

Argante

Mes fidèles, voyez là une armée

Pleine de mille forfaits,

Plus célèbre que forte.

C’est ce que vous offre un sort propice.

Allons, mes preux : combattez,

Abattez-les, terrassez-les,

Que chacun de ces impies périsse,
Que leurs rapines deviennent nôtres,

Leurs âmes un holocauste à Pluton.
Scène XI
Goffredo sort avec son armée qu’il dispose en ordre de bataille.
Goffredo

Magnanimes champions,

Voici venu le dernier jour de vos efforts,

Que vous souhaitiez tant.

Ici, l’ennemi a réuni

Une forêt de lances,
Pour qu’en une seule fois
Nous remportions plus de batailles.
Combattez en hommes courageux,

Et que morts en masse, nos ennemis

S’effondrent les uns sur les autres,

Pour qu’une belle fin couronne notre ouvrage.

Suit une bataille rangée à l’issue incertaine, mais Rinaldo, ayant déjà pris la ville descend la colline avec sa troupe, assaille le flanc ennemi. L’ennemi fuit. Ne reste à Rinaldo qu’à le chasser
Scène XII

Rinaldo conduisant Argante enchaîné
Rinaldo

Goffredo, voici l’orgueilleux enchaîné.

Argante

Argante est vaincu,

Mais pas son cœur

Car les astres mêmes n’ont pas raison de lui.

Goffredo

Rinaldo, que ce grand succès

S’ajoute à ta valeur.

Scène XIII

Eustazio et Almirena conduisant avec eux Armida prisonnière
Eustazio

Voici, mon frère, la cruelle

Qui, tandis qu’elle voulait

Faire subir à notre camp les pires dommages,

Est tombée dans nos rets et les pires tourments.

Argante

Dieux, que vois-je ?

Armida

Que vois-je, grands dieux ?

Rinaldo

Ma bien-aimée, voici le terme…

Almirena

… Auquel j’aspire…
Goffredo

Maintenant, dans ces hautes noces,

Qu’à la grande valeur…

Eustazio et Goffredo
… Qu’à votre amour

La gloire serve de messagère.
Almirena et Rinaldo

… Qu’à notre amour

La gloire serve de messagère.

(ils s’embrassent)
Armida
D’un dieu très puissant, ils bénéficient de l’aide.

Argante

Le sort peut changer.

Almirena et Rinaldo

En toi seul(e) mon âme

Trouve le repos.

Armida

Non, peut-être, le Ciel a-t-il voulu
Que pour finir j’éteigne ma flamme infernale

Dans les eaux sacrées.

Baguette indigne, je te brise.

(elle brise la baguette magique)

Argante

Je suis ton conseil, ma bien-aimée.

Armida

(à Goffredo)

J’embrasse votre foi.

Rinaldo

Ô, clémence du Ciel !

Almirena

Ô sort heureux !

Eustazio

Splendide triomphe !

Goffredo

Je vous accorde la liberté.

Argante

Bien-aimée, je t’étreins.

Armida

Viens en époux sur mon trône.

Chœur

Seule la vertu des sentiments vainc

L’envie coupable.

Seul est heureux ici-bas

Celui qui renie l’inanité de son cœur.

FIN

Traduction RV pour Opéra de Lausanne
� Fleuve des Enfers


� Fleuve de Colchide (Géorgie), aussi appelé Phase


� « Aletto », trouve-t-on dans le livret, soit le nom d’une Furie.





